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Le genre Leiaster groupe des astéries généralement littorales. Il se 
rencontre dans tout l’Indo-Pacifique tropical, des côtes Est-africaines 
au Golfe de Californie. Neuf espèces et une sous-espèce de Leiaster 
ont été décrites; elles sont rassemblées dans le tableau ci-dessous.

Leiaster leachi (Gray 1840) (>) Ile Maurice
Leiaster coriaceus Peters 1852 Querimba (Mozambique)
Leiaster glaber Peters 1852 Querimba (Mozambique)
Leiaster speciosus von Martens 1866 Larentuka (Flores)
Leiaster teres (Verrili 1871) (2) La Paz (Basse Californie)
Leiaster callipeplus Fisher 1906 Bird Island, Hawaii
Leiaster analogus Fisher 1913 Au large de l’île Observation 

(Archipel des Sulu)
Leiaster brevispinus H.L. Clark 1921 Hawaii
Leiaster leachi Fisher 1925

hawaiiensis Hawaii
Leiaster grandis Hayashi 1938 Seto (Japon)

(1) attribuée par Gray au genre Ophidiaster.
(2) attribuée par Verrili au genre Lepidaster.



Genre LEIASTER Peters 1852

Ophidiaster (pars) Gray, 1840, p. 283; Gray, 1866, p. 13; Perrier, 1875,
p. 118.

Leiaster (subgenus) Peters, 1852, p. 177.
Leiaster (genus) von Martens, 1866, p. 71; Sladen, 1889, p. 407; H.L.

Clark, 1921, p. 71; Ely, 1924, p. 20; H.L. Clark, 1946, p. 119; A.M.
Clark et Rowe, 1971, p. 57; Downey, 1973, p. 62.

Lepidaster Verrili, 1871, p. 577.

Présenté par Peters (1852) comme un sous-genre d ’Ophidiaster 
Agassiz, Leiaster a rapidem ent acquis un statut de genre à part entière 
(von Martens 1866, de Loriol 1885, Sladen 1889). La définition proposée 
par Peters est succincte mais caractérise parfaitem ent le genre : « sans 
granulation et recouvert partout d ’un épiderme lisse » ('). Tous les 
autres caractères (voir diagnose), pour im portants qu ’ils soient, ne 
sont pas propres aux Leiaster et se retrouvent chez l'un ou l’autre 
groupe d’Ophidiasteridae. Corrigeons dès à présent la définition don­
née par Ely (1942) en spécifiant que l’arm ature adam bulacraire des 
Leiaster n 'est jamais formée de plus de deux séries de piquants : une 
série adam bulacraire (« furrow spines ») et une série subambula- 
craire.

Diagnose : Ophidiasteridae dépourvus de toute ornem entation cal­
caire et uniform ém ent recouverts d ’un derme m asquant parfois com­
plètement le squelette sous-jacent. Plaques abactinales brachiales ré­
gulièrement disposées sur trois rangées. Plaques marginales sembla­
bles aux abactinales. Une rangée d ’actinolatérales brachiales. Présence 
de plaques secondaires reliant deux à  deux les plaques constitutives 
des différentes séries abactinales, marginales et actinolatérales. Cette 
disposition entraîne la formation de nombreuses séries squelettiques 
transversales formées de l’alternance régulière de plaques principales 
(abactinales, marginales ou actinolatérales) et secondaires. Aires papu- 
laires organisées en rangées longitudinales. On rem arque une rangée 
d’aires papulaires entre les séries de plaques inféromarginales et acti­
nolatérales. Armature adam bulacraire formée de doublet ou de tr i­
plet de courts piquants adam bulacraires engagés dans une palmure. 
Les plaques adam bulacraires les plus proximales possèdent toutes

(*) « Arten ohne Granulation, nur von nackter Haut überzogen ».
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un fort piquant subambulacraire ; les autres adambulacraires le 
présentent de façon alternée à raison — en principe — d’un piquant 
toutes les deux plaques. En relation avec la présence ou l’absence du 
piquant subambulacraire, les plaques adambulacraires brachiales 
sont alternativement larges et étroites. Certains individus possèdent 
des pédicellaires en salière.

Comme l’ont souligné Perrier (1875), Sladen (1889) et bien d ’autres 
ensuite, les Leiaster présentent de nettes affinités avec les Ophidiaster. 
Ces dernières diffèrent des Leiaster en ceci qu’elles sont uniformé­
ment couvertes d ’une fine granulation. Un autre caractère les distin­
gue : les Leiaster présentent des plaques adambulacraires alternati­
vement larges et étroites alors que chez les Ophidiaster (O. ophidianus 
par exemple) ces plaques paraissent toutes de taille semblable. Une 
alternance dans la taille des adambulacraires s’observe également dans 
les genres Dactylosaster (Lamarck) (Indo-Pacifique) et Copidaster 
A.H. Clark (Atlantique). Tirant argument de cela, Downey (1973) pro­
pose la mise en synonymie du genre Copidaster (établi par A.H. Clark 
1948 pour l’espèce C. lymani, un seul spécimen connu). Sans nullement 
nier l’évidente parenté existant entre ce genre et les Leiaster, je crois 
préférable de les m aintenir momentanément distincts, surtout pour 
des raisons morphologiques (Copidaster est revêtu d'une granulation 
uniforme et les piquants subambulacraires ressemblent davantage 
à ceux des Ophidiaster). Le genre Copidaster est sans conteste inter­
médiaire entre les genres Leiaster et Ophidiaster. Sa valeur taxono- 
mique devrait être revue à l’occasion d’un réarrangement général de 
la famille des Ophidiasteridae. Par la même occasion les relations 
entre les genres Leiaster et Cistina, genre dont Blake ( 1978) vient de 
dém ontrer l’appartenance aux Ophidiasteridae, devraient être pré­
cisées.

Le genre Leiaster a été revu de façon détaillée mais essentiellement 
bibliographique par H.L. Clark (1921). Fisher (1925) et A.M. Clark et 
Rowe (1971) ont chacun établi une clé des espèces. Les affinités que 
présentent entre elles certaines espèces ont été discutées par plusieurs 
auteurs dont de Loriol (1885), Doederlein (1926) et Hayashi (1938). Les 
différents caractères repris dans la diagnose indiquent à suffisance la 
grande homogénéité du genre Leiaster. Les critères spécifiques uti­
lisés sont assez ténus, certains d’entre eux, tel la présence ou l’absence 
de pédicellaires et la couleur des spécimens secs, n ’étant absolument 
pas fiables.
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A l'état adulte les Leiaster atteignent des tailles imposantes et il 
n ’est pas rare de rencontrer des spécimens dont le rayon est supé­
rieur à 20 cm. Les caractères spécifiques apparaissent plus clairement 
chez les grands individus et on ne peut que regretter que les types 
d ’au moins quatre espèces soient des individus juvéniles ou subadul­
tes (L. glaber, L. teres, L. callipeplus et L. analogus). Il est cependant 
possible de dégager certains critères applicables semble-t-il tant aux 
jeunes qu’aux adultes, et qui perm ettent d ’établir trois groupes d ’es­
pèces.

1. Groupe leachi : espèces présentant des corps cristallins en surface 
des plaques abactinales et marginales (facultativement sur les actino­
latérales), et dont les piquants adam bulacraires ne sont pas creusés 
d’un sillon, ou alors très légèrement (cas de L. speciosus).

2. Groupe coriaceus : espèces dépourvues de corps cristallins en sur­
face des plaques abactinales, marginales et actinolatérales, et dont les 
piquants adambulacraires sont creusés d'un sillon très apparent.

3. Groupe glaber: espèces dépourvues de corps cristallins en sur­
face des plaques abactinales, marginales et actinolatérales, et dont 
les piquants adam bulacraires ne sont pas creusés d’un sillon.

1. Groupe Leachi

Cinq des espèces et sous-espèce décrites appartiennent au groupe 
leachi. Ce sont L. leachi (Gray 1810), L. speciosus von Martens 1866, 
L. brevispinus H.L. Clark 1921, L. leachi hawaiiensis Fisher 1925 et 
L. grandis Hayashi 1938. La validité des espèces leachi et speciosus 
paraît certaine. L. brevispinus est synonyme de L. leachi, et L. grandis 
de L. speciosus.

L. speciosus pose incontestablement un problème taxinomique, de 
nombreux auteurs estim ant qu’il pourrait simplement s’agir d’une 
formé de L. leachi (voir entre autres Marsh 1974). L’examen comparé 
des spécimens types ne perm et toutefois pas de confirmer ce point 
de vue et oblige, au moins provisoirement, à  conserver les deux espèces.
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Leiaster leachi (Gray 1840). Figure 1A; Planche V, figs. 1 à 6. 
Ophidiaster leachii Gray, 1840, p. 284; Gray, 1866, p. 13; Perrier, 1875,

p. 121.
Leiaster leachi von Martens, 1869, p. 130 (citée); de Loriol, 1885, p. 40, 

pi. 14 figs. 1-2; Sladen, 1889, p. 784 (citée); Sluiter, 1895, p. 60; Bell, 
1909, p. 19; H.L. Clark, 1921, p. 73; Doederlein, 1926, p. 17; H.L. 
Clark, 1938, p. 136, pi. 9; Hayashi, 1938, p. 211, pi. 2 fig. 6; H.L. 
Clark, 1946, p. 119; Tortonese, 1960, p. 20; A.M. Clark et Davies, 1965, 
p. 598; A.M. Clark, 1966, p. 35 ; James, 1969, p. 53; A.M. Clark et Rowe, 
1971, pp. 36 et 58; Nishimura et Suzuki, 1971, p. 149, pi. 56 fig. 7; 
Devaney, 1973, p. 360; Hayashi, 1973, p. 69, pi. 9 fig. 6; Marsh, 1974, p. 
80; Rowe, 1974, p. 189; A.M. Clark, 1975, p. 103 (citée); Yamaguchii, 
1975, p. 14 (citée); March, 1976, p. 219; Coleman, 1977, p. 158 (illustra­
tion); Tortonese, 1977, p. 281, fig. 1; Yamaguchii, 1977, p. 286 (citée). 
Non Tortonese 1953, p. 29, pi. 1 fig. 3, et Tortonese 1956, p. 193 (=  L. 
coriaceus, voir Tortonese 1977, p. 281).

Leiaster brevispinus H.L. Clark, 1921, p. 74, pi. 30; Ely, 1942, p. 21 ;
A.M. Clark et Rowe, 1971, pp. 36 et 57.

Leiaster leachi hawaiiensis Fisher, 1925, p. 77, textfig. 9i, pi. 8 fig. a;
Ely, 1942, p. 20.

Leiaster coriaceus Ohshima, 1935 (selon Hayashi 1938).
? Leiaster leachi Bell, 1894, p. 396; Balinsky, 1969, p. 99.
? Leiaster sp. A.M. Clark et Courtman-Stock, 1976, p. 70.

Etymologie: Dédiée par Gray au Dr. W.E. Leach, découvreur de 
l’espèce.

Spécimens examinés :

British Museum (Nat. Hist.) : 1 ex., Holotype d 'Ophidiaster leachii, 
Maurice (ref. 1838.6.23.33).

Musée Strasbourg : 2 ex. adultes, Maurice.
Musée Genève: 5 ex. originaires de Maurice (réfs. 791/58, 791/59, 

791/61 - adultes - et 791/60 - juvénile).
Riksmuseet Stockholm : 2 ex. adultes, Samoa (réf. 339).
Museum comp. Zoology Harvard : 1 ex., holotype de L. brevispinus, 

Hawaii (ref. MCZ 765); 1 ex., holotype de L. leachi hawaiiensis, Ha­
waii (réf. MCZ 4238).

Muséum Paris : 1 ex. adulte, Nouvelle-Calédonie.
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Diagnose. Espèce de Leiaster caractérisée par un derme relativement 
mince. Plaques abactinales et marginales présentant en surface des 
corps cristallins. Aires papulaires bien délimitées. Piquants adam bu­
lacraires cylindriques, non creusés d ’un sillon et disposés par paire 
ou, plus rarem ent, par triplet.

Note sur le type : Le type est un adulte de grande taille présentant 
les mensurations, suivantes : R 210 mm, r  15 mm, R =  14 r, largeur 
des bras à leur base 20 mm.

Lë squelette est recouvert d ’un derme assez épais. On ne remarque 
aucune ornem entation calcaire si ce n ’est quatre gros granules en­
tourant l’anüs. La plaque madréporique est concave et parcourue de 
très fins sillons. Le squelette dorsal et latéral des bras est formé de 
7 rangées longitudinales de plaques principales quadrilobées (trois 
rangées d’abactinales et deux fois deux rangées de marginales, toutes 
semblables entre elles). Les plaques constitutives de chaque rangée 
se contactent l’une l’aü tre  par leurs extrémités proximale et distale. 
Les plaques principales participent également à la formation de ran­
gées transversales régulières où elles alternent avec des plaques secon­
daires peu apparentes extérieurement.

Les aires papulaires sont tout aussi régulièrement disposées et net­
tement délimitées par les alignements des plaques squelettiques. On 
compte environ 30 papules dans chaque aire papulaire abactinale ou 
intermarginale.

Ventralement on distingue une rangée de plaques actinolatérales 
courant jusqu’à l’extrémité des bras. Ces plaques sont nettem ent plus 
petites que les marginales. Entre les séries d ’actinolatérales et d'infé- 
romaginales s’observent également des plaques secondaires. Celles-ci 
cloisonnent transversalem ent l’espace séparant les deux séries préci­
tées, délimitant ainsi de petites aires papulaires (environ 15 paipules 
par aire).

Les plaques adam bulacraires p o r te n t‘chacune un doublet — rare­
m ent un trip let — de piquants adambulacraires. Ces piquants sont 
cylindriques non sillonnés et légèrement élargis à leur base; ils rhe- 
sufent environ 2.5 mm de long. Ils sont tous enserrés dans une pal­
mure continue tout le long des bras, seul leur sommet est libre. Les 
20 à 24 prem ières plaques adam bulacraires (c’est-à-dire sur une Ion-
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gueur de 30 à 35 mim) présentent chacune un fort piquant subambula­
craire. Ce dernier s’observe sur les plaques suivantes, à raison d ’un 
piquant toutes les deux plaques. Les piquants subambulacraires sont 
fort développés et ont leur extrémité élargie en osselet (dimensions 
moyennes : longueur 3,5 mm, largeur à la base 1 mm, largeur au 
sommet 1,8 mm).

Le spécimen est totalement dépourvu de pédicellaire. Dans les aires 
papulaires, le derme renferme de petites incrustations calcaires.

Remarque sur l’espèce : L’observation comparée de plusieurs spé­
cimens adultes et subadultes a permis de constater les variations de 
certains caractères, variations liées à la croissance. Chez les jeunes 
individus, les lobes des plaques abactinales et marginales sont peu 
développés. De même les plaques brachiales secondaires sont peu 
apparentes voire invisibles extérieurement. L'allure des piquants sub­
ambulacraires diffère également; terminés en osselet chez l’adulte, 
ils sont simplement cylindriques chez les jeunes individus.

Les contours des plaques squelettiques dorsales et dorso-latérales 
sont toujours visibles, le derme les recouvrant restant partout assez 
mince. Les corps cristallins sont toujours apparents quelle que soit 
la taille des spécimens; dans certains cas on en observe également 
sur les plaques actinolatérales. Les piquants adambulacraires sont 
pour la plupart disposés par paire; ils sont plus rarement groupés par 
triplet. Les piquants adambulacraires sont toujours cylindriques, ils 
ne sont jamais creusés d’un sillon. Les pédicellaires sont assez souvent 
absents.

L. leachi est sans conteste l'espèce la plus commune du genre Lei­
aster. Elle a été signalée à l'île Maurice, aux Séchelles et le long de 
la côte Est africaine (voir entre autres Doederlein, 1926), en mer 
Rouge, dans le Sud-Est asiatique, aux îles Marianne et Ryukyu, au 
Sud du Japon, le long des côtes Ouest, Nord et Nord-Est d’Australie, 
en Nouvelle-Calédonie, aux îles Samoa et aux îles Hawaii.

Synonymie. D’accord avec Marsh (1974), je ne vois aucune raison 
de conserver la sous-espèce hawaiiensis érigée par Fisher (1925). L’ho- 
lotype de cette sous-espèce ne présente d ’ailleurs aucune particula­
rité la distinguant des autres spécimens connus, si ce n’est une pro­
portion plus élevée de triplets de piquants adambulacraires.
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L’examen du type et unique spécimen connu de l’espèce L. brevi­
spinus H.L. Clark a permis d ’établir sans réserve son identité avec 
L. leachi. Contrairem ent aux dires d ’H.L. Clark, l’arm ature adam bu­
lacraire est tout à fait semblable à celle observée chez leachi. La 
seule différence réside dans la couleur de l’échantillon qui est gris- 
bleu les L. leachi étant en général à dominante rouge (voir illustrations 
publiées par Nishimura et Suzuki, 1971, par Coleman, 1977 et par 
Tortonese, 1977).

Leiaster speciosus von M artens 1866. Planche VI, figs. 1 à 3.
Leiaster speciosus von Martens, 1866, p. 70; von Martens, 1889, p. 183 

(citée); Sladen, 1889, p. 408; H.L. Clark, 1921, p. 74; Domantay, 1966, 
p. 395 (citée); H.L. Clark, 1938, p. 136; iDomantay et Roxas, 1938, p. 
220, pi. 17 figs. 108 et 109; Hayashi, 1938, p. 211; H.L. Clark 1946, 
p. 119; Endean, 1957, p. 239; A.M. Clark, 1966, p. 35; Domantay, 1969, 
p. 53 (citée); A.M. Clark et Rowe, 1971, pp. 36 et 58; Domantay, 1972, 
p. 107, pi. 10 fig. B; Marsh, 1974, p. 82.

Leiaster grandis Hayashi, 1938, p. 283, textfig. 3, pi. 7 fig. 4; Hayashi, 
1952, p. 144 (citée); Hayashi, 1973, p. 69.

? Leiaster speciosus Bell, 1894, p. 396.

Spécimens examinés :

Museum fur N aturkunde, Berlin : 1 ex., conservé à sec, holotype de 
Leiaster speciosus, Larentuka sur Florès (réf. n° 1414).
Museum of comp. Zoology, H arvard : 1 ex., Madagascar : Pointe 

Ambarionaomby à Nosy Komba près de Nossi Bé (réf. MCZ 4432).

Diagnose. Espèce de Leiaster caractérisée par un derme très épais. 
Plaques abactinales et marginales présentant en leur centre des corps 
cristallins. Aires papulaires aux limites parfois peu distinctes. Piquants 
adam bulacraires aplatis, élargis à leur base et parfois très légèrement 
sillonnés. Piquants adam bulacraires disposés en principe par paire. 
Présence de nodules inter-adambulacraires entre les paires de piquants 
adambulacraires.

Note sur l’holotype. Il s’agit d ’un très grand spécimen à cinq bras 
dont deux en régénération (R 260 mm, r 22 mm, largeur des bras à 
leur base 23 mon). Le derme est relativement épais et, par endroit, 
masque complètement le squelette sous-jacent. Conséquence de l’é­
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paisseur du derme, les aires papulaires débordent quelque peu de leur 
encadrement squelettique. On compte fréquemment plus de 30 papu­
les par aire papulaire.

Les plaques abactinales et marginales présentent en leur centre 
des corps cristallins. Toutes ces plaques sont quadrilobées : le lobe 
proximal et les lobes latéraux sont apparents, le lobe distal étant tou­
jours recouvert par le lobe proximal de la plaque immédiatement 
suivante.

L ’arm ature adambulacraire se compose d ’une paire, rarement un 
triplet, de piquants adambulacraires et d ’un fort piquant subambu­
lacraire. Ce dernier est présent à raison d’un piquant toutes les deux 
plaques adambulacraires, sauf sur les sept à huit premières plaques. 
Les piquants adambulacraires sont assez aplatis et nettement élargis 
à leur base. Certains d’entre eux présentent une marque centrale cor­
respondant parfois à un très léger sillon mais qui souvent n'est rien 
d ’autre qu’une zone plus densément colorée. Les piquants adambula­
craires sont engagés dans une palmure continue tout le long du bras. 
Entre les doublets — ou triplets — adambulacraires, on observe fré­
quemment un gros nodule calcaire incrusté dans la palmure (nodules 
inter-adambulacraires ).

Des pédicellaires s’observent partout, avec une densité plus forte 
aux environs du sillon ambulacraire. On en remarque fréquemment 
sur les nodules inter-adambulacraires. Ce sont de petits pédicellaires 
en salière (longueur moyenne : 1 mm).

Remarques sur l’espèce. Depuis longtemps les auteurs s’interrogent 
sur le statut de L. speciosus, nombre d’entre eux supposant qu’elle 
pourrait n ’être qu’une forme extrême de L. leachi (voir entre autres, 
Hayashi 1938, A.H. Clark 1921 et 1938, A.M. Clark et Rowe 1971, Marsh 
1974). L ’examen du type de von Martens a permis d ’estimer l’espèce 
valable tout en confirmant ses affinités avec L. leachi. Les caractéris­
tiques principales de L. speciosus sont la présence de corps cristal­
lins en surface des plaques abactinales et marginales, un derme très 
épais, la présence de nodules inter-adambulacraires, des piquants 
adambulacraires aplatis et parfois parcourus d’un très léger sillon 
longitudinal. Ces trois dernières caractéristiques permettent de dis­
tinguer l'espèce de L. leachi. L. speciosus a été récoltée en Indonésie 
et aux Philippines, à Seto (Japon), aux îles Fidji, à Madagascar (col­
lection Museum of Comparative Zoology).
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Synonymie. Le Leiaster grandis d ’Hayashi appartient incontestable­
ment au groupe leachi (présence de corps cristallins). La descrip­
tion (derme épais, piquants adam bulacraires préservent un léger 
sillon) et l ’illustration publiées par l ’auteur perm ettent d ’inférer que 
cette espèce est plutôt synonyme de L. speciosus et non de L. leachi 
comme l’a supposé Hayashi (1973). De même, le spécimen étudié 
par Marsh (1974, p. 81, tableau 2, origine: Marquises) et identifié 
L. leachi, pourrait être, d ’après les caractéristiques données par l'au­
teur, un L. speciosus.

2. Groupe Coriaceus

Deux des espèces décrites appartiennent au groupe coriaceus : L. 
coriaceus Peters 1852 et L. analogus Fisher 1913. L. analogus est syno­
nyme de L. coriaceus.

L’observation de spécimens de L. coriaceus originaires des côtes de 
Panama et de Californie (collections U.S. National Museum et Muséum 
de Paris) a permis d ’élargir considérablement l’aire de répartition 
géographique de l’espèce.

Leiaster coriaceus Peters 1852. Figure 1B et C; Planche VII, figs. 1 à 4. 
Leiaster coriaceus Peters 1852, p. 177; von Martens, 1869, p. 130 (ci­

tée); de Lorio!, 1885, p. 37, pi. 13 figs. 2 et 3; Pfeffer, 1896, p. 47; 
Ludwig, 1893, p. 541 (citée); Bell, 1903, p. 245; A.H. Clark, 1921, 
p. 72; Decary, 1924, p. 40; Dœderlein, 1926, p. 18; A.M. Clark, 1966, 
p. 36; A.M. Clark et Rowe, 1971, pp. 36 et 57 ; Tortonese, 1977, p. 281. 

Leiaster analogus Fisher, 1913, p. 215; Fisher, 1919, p. 396, pi. 84 fig. 1, 
pi. 95 fig. 7, pi. 112 fig. 1; A.H. Clark, 1921, p. 73; Domantay, 1969, 
p. 53 (citée); Domantay, 1972, p. 107, pi. 3 fig. C, pi. 9 fig. d. 

Leiaster leachi Tortonese, 1953, p. 29, pi. 1 fig. 3; Tortonese, 1956, p. 
193 (voir Tortonese, 1977, p. 281).

Spécimens examinés.

Museum für N aturkunde, Berlin : 1 ex. conservé en alcool, lectotype 
de Leiaster coriaceus, Querimba (réf. n° 642); 1 ex. conservé à sec, 
paratype de Leiaster coriaceus, Querimba (réf. n° 641).

Musée Royal de l’Afrique Centrale, Tervuren : 2 ex. conservés à sec, 
Mahé aux Séchelles (réf. nos 1152, 1161).
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Fig. 1. — Vue interne des piquants adambulacraires. A. Adulte de Leiaster leachi 
(Maurice, coll. Museum Tervuren); - B. Juvénile de Leiaster coriaceus (Saya de 
Malha, coll. Museum Cambridge); - C. Adulte de Leiaster coriaceus (Panama,

coll. Muséum Paris).

» À f * '  • ; / )  ■ ^
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Muséum d’Histoire Naturelle, Paris : 1 ex. conservé à sec, Isla Uva, 
Panama.

U.S. National Museum, W ashington: 1 ex. conservé à sec, paratype 
de Leiaster analogus Fisher (réf. n° 40034); 1 ex. conservé à sec, Puerto 
Escondido, Basse Californie (réf. E. 6635); 1 ex. conservé à sec, Coiba 
Island, Panama (réf. E. 7593).

Muséum d ’Histoire Naturelle, Genève : 3 ex. conservés à sec, Mau­
rice (réf. n° 691/63, 791/61, 791/62).

University Museum of Zoology, Cambridge U.K. : 1 ex. conservé à 
sec, Séchelles, 37 brasses ; 7 ex. en alcool, Saya de Malha, 55 brasses.

Museum of Comparative Zoology, Cambridge, U.S.A. : 1 ex. conservé 
à sec, Madagascar (Pointe Ambarionaomby à Nosy Komba près de 
Nossi Bé; réf. MCZ 4432bis).

Diagnose. Espèce de Leiaster au derme relativement épais. Plaques 
abactinales, marginales et actinolatérales dépourvues de corps cris­
tallins. Aires papulaires mal délimitées, s'étendant parfois partielle­
m ent sur les régions dermiques recouvrant les plaques squelettiques. 
Piquants adam bulacraires aplatis, creusés d'un profond sillon longi­
tudinal et disposés en principe par triplet.

Note sur les types. Le lectotype est un adulte de taille moyenne : 
R 135 mm, r  15 mm, largeur des bras à leur base 14 mm. Le derme 
est assez épais mais laisse voir cependant les contours des plaques 
du squelette. Les aires papulaires débordent fréquem ment de leur 
cadre squelettique et parfois fusionnent entre elles. On compte jus­
qu’à 40 papules par aire papulaire. Les plaques abactinales et m ar­
ginales ont la forme d ’un triangle à sommet proximal, elles ne pré­
sentent pas de corps cristallins. L’arm ature adam bulacraire comprend 
trois, rarem ent deux, piquants adambulacraires aplatis et creusés 
d'un long et profond sillon longitudinal. Les piquants subambula- 
craires — un piquant toutes les deux plaques, sauf sur les sept à neuf 
premières plaques — sont aplatis transversalement. On rem arque 
quelques pédicellaires en salière, disposés surtout ventralement.

Les mensurations du paratype son t: R 115 mm, r 14 mm, largeur 
des bras à leur base 14 mm. Le spécimen est entier, semblable au 
lectotype, mais a la face dorsale quelque peu abimée.
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Remarques sur l’espèce. Tous les exemplaires examinés, adultes 
et juvéniles, se caractérisent par des plaques abactinales et margi­
nales de forme plus ou moins triangulaire et non quadrilobées comme 
c'est la règle chez la plupart des spécimens appartenant aux autres 
espèces de Leiaster. Dans tous les cas le derme est épais; il peut par­
fois masquer totalement le squelette sous-jacent (cas des spécimens 
séchellois de la collection du Musée Royal de l'Afrique Centrale à Ter- 
vuren). Les piquants adambulacraires sont dans la grande majorité 
des cas groupés par trois et présentent un sillon longitudinal. Ce 
sillon est dans la grande m ajorité des cas très m arqué; seul un spé­
cimen (réf. USNM - E 7593), par ailleurs typique, ne présentait qu'une 
faible trace du sillon. L’allure du sillon est différente selon la taille 
du spécimen : simple et continu chez le juvénile, il présente très fré­
quemment une sorte d ’étranglement inférieur chez les adultes (figs. 
1 B et 1 C). Les pédicellaires sont toujours présents mais en nombre 
très variable; ils sont généralement plus abondants sur la face ven­
trale.

Les critères énoncés par Fisher (1913, 1919) pour différencier L. 
analogus de L. coriaceus entrent tous dans la gamme de variation de 
l’espèce coriaceus. La quantité de pédicellaires est extrêmement va­
riable et ne peut être prise en considération. Il est à noter que les 
spécimens étudiés par Fisher sont tous juvéniles ou subadultes. Le 
fait qu’ils aient des aires papulaires bien délimitées — et un derme 
assez mince — est essentiellement la conséquence de leur jeune âge. 
Comme l’a confirmé l'examen du paratype de L. analogus, rien ne 
perm et de distinguer les espèces L. analogus et L. coriaceus qui doi­
vent donc être considérées comme synonymes.

L ’espèce coriaceus est connue de l’Océan Indien occidental (Mozam­
bique, Madagascar, Maurice, Séchelles, Mer Rouge) et de l’Archipel 
des Philippines. Des spécimens conformes au type mais originaires 
des côtes du Pacifique-Est ont pu également être observés (collec­
tions Muséum de Paris et U.S. National Museum), ce qui accroît con­
sidérablement Faire de répartition géographique de l’espèce.

3. Groupe Glaber

Trois espèces appartiennent à ce groupe: L. glaber Peters 1852, L. 
teres (Verrili 1871) et L. callipeplus Fisher 1906. La mise en synony­
mie de L. callipeplus et L. glaber a été proposée par Dœderlein (1926).
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Assez étonnament, les trois holotypes sont soit juvéniles (glaber 
et teres), soit subadulte (callipeplus) ce qui rend la définition des 
espèces particulièrem ent difficile. Le seul spécimen adulte connu de 
L. glaber est celui signalé par Kœhler (1910; L. callipeplus, R 95 mm, 
pi. IX figs. 8-9). M alheureusement la description qu’il en donne est 
très approximative et on peut raisonnablement douter de son identi­
fication (d ’après íes photographies publiées, les spécimens pourraient 
très bien être des L. leachi !). Par contre, l’examen d 'un adulte de 
L. teres (collection U.S. National Museum) a permis de mieux cerner 
les limites de cette espèce. Malgré cela, il est actuellement impossible 
d ’opposer valablement L. teres et L. glaber, cette dernière n ’étant éta­
blie qu’à partir  d ’un individu juvénile (type de L. glaber) et d ’un 
autre subadulte (type de L. callipeplus). On ne peut absolument pas ex­
clure l’éventualité d'une synonymie entré L. glaber et L. teres, auquel 
cas l’application de la règle de priorité retiendrait le nom spécifique 
de glaber.

Leiaster glaber Peters 1852.

Leiaster glaber Peters, 1852, p. 177; Ludwig, 1899, p. 542 (citée); Dœ- 
derlein, 1926, p. 17, pi. 3 figs. 2-2a; A.M. Clark et Rowe, 1971, pp. 36 
et 57; A.M. Clark, 1975, p. 542 (citée).

Leiaster callipeplus Fisher, 1906, p. 1083, pi. 30 figs. 1-la, pi. 31 fig. 3;
A.H. Clark, 1921, p. 73.

? Leiaster callipeplus Kœhler, 1910, p. 153, pi. 9 figs. 8-9.
Leiaster leachi (pars) A.H. Clark, 1921, p. 73.

Spécimens examinés.

Museum für Naturkunde, Berlin : 1 ex. en alcool, Querimba, Mozam­
bique, holotype de Leiaster glaber (réf. n° 643).

U.S. National Museum, W ashington: 1 ex. en alcool, Hawaii, holo­
type de Leiaster callipeplus (réf. 21179).

Remarques sur l’espèce. L’holotype de L. glaber a  été redécrit et 
illustré par Dœderlein (1926), celui de L. callipeplus l’a été par Fisher 
(1906). Comme proposé par Dœderlein, l’examen comparé des spéci­
mens types indique qu'il s’agit très probablement de la même espèce. 
Ainsi qu’il a été exposé plus haut, les spécimens connus étant juvé­
nile ou subadulte, il est actuellement impossible de différencier L.
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glaber de son homologue Est-Pacifique L. teres, si ce n ’est par leurs 
localisations géographiques respectives. Le statut de l’espèce et ses 
relations avec L. teres ne pourront être précisés qu’après l’étude de 
spécimens adultes qui restent à découvrir.

Leiaster teres (Verrili 1871). Planche VIII, figs. 1 à 5.
Lepidaster teres Verrili, 1871, p. 578.
Leiaster teres Sladen, 1889, p. 784; A.H. Clark, 1921, p. 73; Ziesen- 

henne, 1937, p. 217; Caso, 1961, p. 131.
Leiaster callipeplus Downey, 1976, p. 86.

Spécimens examinés.

Peabody Museum, Yale : 1 ex. conservé à sec, La Paz, Basse Cali­
fornie, holotype de Lepidaster teres (réf. n° YPM4127).

U.S. National Museum, Washington : 1 ex. conservé à sec, Isla Mal­
pelo, Panama (réf. E.11841); 1 ex. conservé en alcool, golfe de Cali­
fornie (réf. 38071).

Muséum d’Histoire Naturelle, Paris : 1 ex. conservé à sec, Basse 
Californie (réf. 33-1897).

Diagnose. Espèce de Leiaster au derme épais. Plaques abactinales et 
marginales dépourvues de corps cristallins. Aires papulaires mal dé­
limitées. Piquants adambulacraires cylindriques, sans sillon et dis­
posés par paires ou par triplets.

Note sur le type. Le type est juvénile et a les mensurations suivan­
tes : R maximum 46 mm, r 6 mm, largeur des bras à leur base 7 mm. 
Conservé à sec le spécimen est assez abîmé : le derme a disparu ven- 
tralem ent et il est impossible de dénombrer le nombre de papules 
par aire papulaire. Les piquants adambulacraires sont groupés par 
trip let; ils sont cylindriques et ne présentent pas de sillon. Pour le 
reste, on se référera à la description originale donnée par Verrili (1871).

Note sur un spécimen adulte. Il s'agit d'un spécimen récolté à 160 
pieds de profondeur, à la base d’une paroi rocheuse de l'île Malpelo, 
Panama (coll. U.S. National Museum, réf. E. 11841) (PI. VIII, figs. 3 à 
5). Les mensurations sont les suivantes : R 210 mm, r 22 mm, largeur 
des bras à leur base 28 mm.
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L’exemplaire séché est rouge foncé et couvert d ’un derme épais. 
La disposition et l’agencement des plaques squelettiques est caracté­
ristiques du genre Leiaster: trois rangées d ’abactinales, deux fois 
deux rangées de marginales et deux fois une rangée d ’actinolatérales. 
Les rangées abactinales sont parfois légèrement désorganisées loca­
lement. Les plaques abactinales et marginales sont pour la plupart 
quadrilobèes ; elles ne portent pas de corps cristallins. Les plaques 
actinolatérales sont de forme carrée et de dimensions modestes ( 1 mm 
de côté); on dénombre deux actinolatérales pour une plaque inféro- 
marginale. Conséquence de l’épaisseur du derme, les aires papulaires 
sont mal délimitées et confluent fréquemment. Les papules sont très 
nombreuses (jusqu’à quatre papules par mm2 dans les zones les plus 
denses).

L’arm ature adam bulacraire se compose indifféremm ent d ’un  dou­
blet ou d'un triplet de piquants adam bulacraires enserrés dans une 
palm ure continue. Ces piquants sont cylindriques et non sillonnés. 
Vus de la gouttière am bulacraire, ils ont la particularité d ’avoir leur 
extrémité libre colorée en rouge foncé. On compte en principe un 
piquant subam bulacraire toutes les deux plaques adambulacraires, 
sauf à la base du bras où il y en a un par plaque.

Les piquants subam bulacraires les plus proximaux sont aplatis 
transversalement et ont la forme de palettes. Les autres ont la forme 
classique « en osselet » (hampe cylindrique et extrémité libre élargie). 
Le spécimen est totalem ent dépourvu de pédicellaires.

4. CLE DES ESPECES DE LEIASTER

1. Leiaster présentant des corps cristallins en surface des plaques 
abactinales et marginales .................. j.............. ;..................... ,.... 3

2. Leiaster ne présentant pas de corps cristallins en surface des
plaques abactinales et marginales ..............................y.............. +... 5

3. Derme relativement mince. Piquants adam bulacraires cylindri­
ques, isodiamétriques et non creusés d’un sillon. Pas de nodules
calcaires interadam bulacraires ..................................  Leiaster leachi

4. Derme épais. Piquants adam bulacraires aplatis, élargis à la 
base et parfois très légèrement sillonnés. Présence de nodules 
calcaires interadam bulacraires ...............   Leiaster speciosus
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5. Piquants adambulacraires aplatis et creusés d ’un profond sil­
lon longitudinal .......................................................... Leiaster coriaceus

6. Piquants adambulacraires cylindriques, isodiamétriques et non 
creusés d'un sillon longitudinal ...................................................... 7

7. Océans Indien et Pacifique occidental ......................  Leiaster glaber

8. Océan Pacifique oriental ...............................................  Leiaster teres
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RESUME

Neuf espèces et une sous-espèce de Leiaster ont été décrites de 1840 à nos 
jours. Les espècs L. leachi, L. coriaceus et L. speciosus sont considérées comme 
valides. L. glaber et L. teres présentent entre elles de nombreuses similitudes mais 
les spécimens connus étant pour la plupart juvéniles, leurs statuts respectifs ne 
pourront être définis qu’à l’occasion de récoltes futures. L. brevispinus et L. 
leachi hawaiiensis sont synonymes de L. leachi. L. analogus est synonyme de L. 
coriaceus, et L. callipeplus est synonyme de L. glaber.

Les Leiaster sont des astéries tropicales généralement littorales. L. leachi, L. 
glaber et L. speciosus se rencontrent dans l’Océan Indien et dans le Pacifique 
occidental. L. teres  est connue du Pacifique oriental. L. coriaceus se rencontre 
dans tout l ’Indo-Pacifique tropical.

SUMMARY

Nine species and one subspecies of Leiaster were described from 1840 till now. 
L. leachi, L. cor.acus and L. speciosus are considered as valid species. The vali­
dity of L. glaber and L. teres as well as their relationships are still to be de­
termined, most of the known specimens being juvenile or subadult. L. brevispinus 
and L. leachi hawaiiensis are synonyms of L. leachi. L. analogus is a synonym of 
L. coriaceus, and L. callipeplus is a synonym of L. glaber.

Leiasters are tropical littoral starfishes. L. leachi, L. glaber and L. speciosus 
occur in the Indo-west Pacific area. L. teres is known from the East-Pacific. L. 
coriaceus is distributed in the whole Indo-Pacific region.

EXPLICATIONS DES PLANCHES 

PLANCHE V

Figs. 1 à 3 — Holotype de Leiaster leachi (Gray) (coli. British Museum Nat. Hist., 
ref. 1838.6.23.33).

Figs. 4 et 5. — Juvénile de Leiaster leachi (Gray) (coll. Muséum de Genève, réf.
791/60). Les flèches indiquent la position du disque. Notez la pré­
sence de corps cristallins sur les plaques abactinales (figs. 3 et 5), 
marginales et actinolatérales (fig. 4).

PLANCHE VI

Figs. 1 à 3. — Holotype de Leiaster speciosus von Martens (Coll. Museum für Na­
turkunde, Berlin, ref. 1414). Remarquez les nodules interadambu­
lacraires (flèches) coiffés chaque fois d ’un pédicellaire.

PLANCHE VII

Figs. 1 à 4. — Lectotype de Leiaster coriaceus Peters (coll. Museum für Natur­
kunde, Berlin, ref. 642).

PLANCHE VIII

Figs. 1 et 2. — Holotype de Leiaster teres (Verrili) (coll. Yale Peabody Museum, 
ref. 4127).

Figs. 3 à 5. — Adulte de Leiaster teres (Verrili) (coli. U.S. National Museum Was­
hington, ref. E 11841). La fig. 5 montre l’allure et la disposition 
des piquants adambulacraires.


